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Prologue
J’émerge d’un sommeil de plomb, des images pornos plein la tronche : une bouche rouge, une deuxième, un cul, des jambes, des seins. Je cligne des yeux, les ouvre et les referme aussitôt.
— Ah putain ! Les rideaux !
La lumière du jour me brûle les rétines. Une douleur atroce me comprime le crâne. Je râle en cachant mon visage avec mon bras.
Le matelas bouge à ma droite, une voix résonne à ma gauche. La pièce s’obscurcit.
— Il est là. Oui. Pas de soucis.
Je tourne la tête lentement de peur de me décrocher la cervelle.
— À qui tu parles, heu… Natasha, c’est ça ?
— Non, moi c’est Mélodie, Natacha c’est l’autre.
Elle pose un truc sur la table de nuit et me désigne une grande blonde aux mensurations de rêve qui revient s’allonger près de moi. Son accent langoureux s’infiltre dans mon esprit embrouillé par trop d’alcool, trop de drogue, trop de sexe.
Ça me revient ! Deux putes, je les connais pas. L’une gémissait en ukrainien, non ! russe ou peut-être polonais. En fait, je m’en tape !
Au ralenti, je mate la chambre miteuse et le plafond fissuré, taché.
— C’est… c’est avec mon téléphone que tu causais ?
— Tout va bien, détends-toi, me susurre-t-elle à l’oreille.
— OK mais si je me relaxe encore plus je vais crever. Je suis vidé.
— Laisse-nous faire, Véline.
Elle caresse mes épaules, mes cheveux. Mes paupières se referment. Je revois la baston avec un type, du sang.
— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? Je me suis battu ?
— Chut !
Une bouche s’écrase sur la mienne, une autre glisse sur mon ventre. Des bribes de ma nuit refont surface. Les deux nanas, leurs corps, le mien. Elles baisent ensemble, me baisent, je les baise. C’est glauque. Depuis combien de temps je suis là ? Elles vont me plumer ! Mec, bouge ! Je me redresse sur mes coudes et bloque sur la vision de mon sexe aspiré par la blonde. Rien à faire, je bande plus.
La petite, plantureuse, me sourit et me tend sa paille nasale. Pas question d’utiliser ce truc, je veux pas me choper une merde. Pourquoi je suis là ? Un cercueil, Ced… Je comprends plus rien, l’angoisse monte. J’attrape le dos de sa main, me bouche une narine et sniffe la ligne blanche.
La coke atteint direct sa cible : mon cerveau. Je m’écroule. Soudain la boule au fond de ma gorge se dénoue. Mélodie me passe sa bouteille de vodka en se massant les seins. Putain ce qu’elle est belle. Enfin, je crois.
Mon désir explose, ma bite se raidit entre les lèvres de l’autre. J’avale une gorgée, une deuxième, et encore une. Je pense plus à rien, ferme les yeux. Une capote, l’une d’elles me chevauche. C’est bon ! Je décroche.



		
			
				Chapitre 1
			

			
				Dégage !
			

			
				La porte claque. Mes amazones endormies contre moi gémissent. En sueur, je tente d’ouvrir les yeux.

				— Debout !!!

				Une lumière criarde m’aveugle. C’est quoi ce foutoir ? J’attrape un oreiller, le plaque sur mon visage. Impossible d’émerger de mon brouillard mais les deux minettes, elles, sursautent en hurlant.

				— Khto tse z rozumu?
				

				Je capte que dalle mais c’est bien une Ukrainienne.

				— Vous deux, fermez-la. Véline, bouge ton cul !

				Ma chef ?! Les cris montent dans les aigus. La douleur dans mon crâne explose. Qu’elles se taisent ou je les assomme.

				— Meuf ! Dégage de cette chambre ! menace ma petite Mélodie.

				— C’est toi qui vas dégager avec ta copine sinon je vous fous au trou pour séquestration d’un agent de police !

				Mila, tu crains. En attendant, mon vœu de silence s’exauce illico. Elle les a dégommées ?

				Je sors de ma planque, ajuste ma vision. Et merde ! Elles sont toutes là ! Encore méchamment bourré, je retombe à la renverse. Oui, c’est ça, rendors-toi. Épuisé, je replonge dans le cosmos.

				— Véline, je te jure, tu vas te lever sinon j’appelle des renforts !

				C’est pas possible d’être aussi chiante ! Hyper mal, j’enfonce ma tête dans le matelas. Soudain une grosse voix à l’accent russe bien prononcé s’invite à notre petite sauterie. Mais je suis où ? Dans un bordel à Moscou ?

				— Qu’est-ce qu’il se passe ici ? Les filles, sortez ! Et vous, mademoiselle, je vous demande de partir !

				— Capitaine Mila Debreve, de la criminelle. Vous êtes qui, vous ?

				— Igor. Vous êtes chez moi !

				Igor ? Mais qu’est-ce que je fous chez le Russe ? Remarque, j’aurais dû m’en douter, la vodka était vachement bonne. Je me redresse tant bien que mal sur un coude et me frotte les yeux. Ma grande brune pas commode rivalise avec un des types les moins sympas de la capitale. Une espèce de mafieux, détenteur de plusieurs boîtes de strip-tease sur Pigalle, avec prestations supplémentaires pour ses habitués. En temps normal, je suis pas client mais je le connais bien. Comment je suis arrivé chez lui ?

				— Écoutez, Igor, vous allez gentiment retourner d’où vous venez, pas me faire chier et tout se passera bien.

				Le grand blond plutôt balèze la toise en se marrant. Faut qu’elle se calme. C’est pas un rigolo, ce mec. Totalement défait, je lutte contre mon envie de dormir et bafouille :

				— Mila, je…

				— Ta gueule ! Habille-toi !

				La pièce vacille, la douleur me perfore les tympans. Démerde-toi, Mila ! Je m’effondre de nouveau, mes paupières s’alourdissent aussitôt.

				Ça s’engueule, se menace autour de moi. Je comprends rien. Dans les vapes, je capte tout de même des bribes de la conversation. « …Non mais vous vous foutez de moi !… Huit cents euros !… » « Deux jours qu’il est là !… Je vous fais cadeau de la coke… Vous payez, vous le prenez, et vous dégagez ! »

				Putain ! J’aurai dû me douter que les deux putes me vidaient en même temps que mon compte en banque. Je sombre encore quand soudain je me prends des fringues en pleine poire.

				— Iliev ! Réveille-toi ! Il faut qu’on y aille ! Vite !

				En effet, si je reste, je suis bon pour un crédit sur vingt ans ou pour un enterrement au fin fond de la Sibérie. Je grogne, essaie de m’asseoir mais chute du lit en me fracassant la tête sur la table de nuit. Mila m’insulte de tous les noms. Étalé à poil sur le sol, je lève la main.

				— J’y arrive pas, laisse tomber ! T’occupe pas de moi !

				— Ça fait quarante-huit heures qu’on te cherche partout ! Tu… PUTAIN ! DEBOUT !

				Mon cerveau en souffrance se rétracte.

				— Crie pas ! S’il te plaît ! OK !

				Furieuse, elle m’aide à me remettre sur le lit et, en moins de deux, elle m’habille, m’embarque. À peine capable de tenir debout, je titube, m’appuie sur elle sous les rires des minettes dans le couloir.

				— Salut, les filles ! C’était sympa…

				— Véline, arrête de faire le mariole sinon je te laisse moisir ici ! Et fais un effort, t’es lourd !

				Je bloque devant l’escalier mouvant face à moi.

				— C’est un escalator ?

				— Non. T’es juste défoncé.

				— Mila, je la sens pas la descente.

				— Il va bien falloir sinon je te pousse dedans et tu vas vite arriver en bas !

				— C’est pas cool.

				— En effet. Telle que tu me vois là, je suis loin d’être cool !

				— Bah justement, je te vois pas, dis-je en plissant les yeux

				— Tant mieux !

				Elle me tire vers les marches et me rattrape in extremis en plein plongeon. Nous arrivons en bas, une claque sur l’épaule me colle dans le mur.

				— À la prochaine, le Bulgare ! Tu reviens quand tu veux.

				— Attends. Qui t’a payé ? Mila, tu…

				— Avance !

				*

				Toujours soutenu par ma boss, j’entre chez moi. Nous n’avons pas échangé un mot durant tout le trajet.

				— Va te laver. Je te prépare un truc à manger.

				— Mila, je te remercie mais tu peux y aller.

				Comme d’hab, elle ne m’écoute pas, fouille dans mes placards. Je fais du surplace dans l’entrée.

				— Tu veux que je vienne t’aider ? dit-elle sèchement.

				— Non !

				Dormir ! Et qu’elle se barre ! Voilà ce que je veux. Je la mate s’activer dans la cuisine : ses cheveux longs, bruns, sa silhouette… elle est toujours aussi bonne, la casse-couilles.

				— Mila, pourquoi t’es là ? Pourquoi tu fais tout ça ?

				— On te cherche partout depuis deux jours, depuis… l’enterrement. On craignait qu’il te soit arrivé quelque chose.

				Mon humeur bascule brutalement. OK, là elle atteint le max de ce que je peux supporter. Mon pote est mort, ça me fout les boules qu’il se soit fait sauter le caisson, mais c’est comme ça. Je passe à autre chose, et s’il y a bien un truc que je déteste c’est qu’on s’inquiète pour moi, qu’on me materne. Même ma mère ne l’a jamais fait.

				— C’est bon, je suis là alors tu peux y aller.

				Elle m’ignore, continue son manège dans la cuisine. Mort de fatigue, je me frotte le visage et perds patience.

				— Oh ! Tu m’entends ! Rentre chez toi !

				— Tu n’as pas mangé depuis combien de temps ?

				— J’en sais rien. Deux jours ! Et qu’est-ce que j’en ai à foutre ! Qu’est-ce que tu veux ?

				— Va te doucher.

				Elle est sourde ou quoi ! Putain, elle a de la chance que j’ai pas la force de la mettre dehors. En pleine descente de drogue, d’alcool et en pleine remontée de mon deuil, mes nerfs se crispent, mon capital sympathie se fait la malle.

				— Écoute, c’est cool de t’occuper de moi. De me faire à bouffer. Mais ça m’agace et je suis pas en état de te supporter.

				— Je ne te demande rien, Véline. Fais comme si je n’étais pas là et profite, car ça ne va pas durer.

				— Mais moi non plus, je t’ai rien demandé, alors dégage !

				Elle me fusille de son regard bleu hypnotique. Merde, Mila ! Fais gaffe ! Je suis pas en forme alors si je te balance toutes les saloperies qui me passent par la tête, ça va faire des dégâts.

				— J’en ai rien à foutre de ce que tu veux, Véline. Tu vas aller te doucher, tu vas manger et ensuite dormir car je te veux demain au 36 à la première heure. Qu’est-ce que tu crois ? Que je fais tout ça pour toi ? Désolée de te dire que la seule chose qui m’importe c’est que tu reviennes bosser ! Et si je dois te border pour ça, je le ferai !

				Cette nana vendrait sa mère pour son taf. En fait, non ! Elle est morte. En tout cas, son discours suffit à me faire marrer. J’ai eu peur qu’elle se ramollisse.

				— Vraiment ? Tu vas me border ?

				— Dégage, Iliev !

				L’équilibre précaire, j’abandonne et je me sauve vers la salle de bains. J’en ressors un peu plus frais mais c’est pas le top.

				 

				Assis au bar, je vide mon assiette de pâtes sans dire un mot. Mila, adossée au plan de travail en face de moi, pianote sur son téléphone. L’emmerdeuse m’en veut ? Pourquoi ? Parce que je n’ai pas donné signe de vie depuis cette nuit passée ensemble, depuis la mort de mon pote ? Je comprends pas le geste de Ced, je comprends pas ce que j’ai foutu avec elle, je comprends pas cette nana. Ça me prend la tête alors je dois oublier, de toutes les façons possibles. Un peu plus calme, je brise la glace :

				— Comment tu as su où j’étais ?

				— Tu aurais dû reprendre le boulot hier. Je t’ai appelé. Plusieurs fois. Une de tes pouffes a fini par me répondre, balance-t-elle sans lever les yeux de son portable.

				— Je ne me souviens pas de grand-chose.

				— Je me doute.

				La dope, c’est pas mon truc mais là, fallait que je m’assomme. D’ailleurs, je dirais pas non pour débrancher à nouveau.

				— Tu me dois cinq cents euros.

				— Hein ?

				— Ces filles méritaient leur salaire. Non ?

				Ma mémoire me fait défaut. Il me reste de vagues flashs de leurs corps, du mien. Je hausse les épaules.

				— J’imagine…

				— Pour un ex de la BRP, c’est pas brillant. Tu fais dans la pute de réseau ?

				Il n’y a pas que mon attitude qui n’est pas brillante, mais également son regard sur moi, et c’est tant mieux. Je veux qu’elle me lâche, être seul.

				— Je rame pour reconstituer ma soirée. Après l’enterrement je suis allé me détendre dans un bar puis j’ai zoné, j’avais beaucoup trop bu, je me suis battu, je crois, et ensuite… c’est le trou noir. La seule raison qui a pu me pousser chez Igor, c’est que c’était le cousin de Ced.

				Mila hausse les sourcils, surprise.

				— Son indic, un informateur, si tu préfères. Ced appréciait Igor, et inversement.

				— Ouais. Je vois, dit-elle en rangeant son portable dans sa poche.

				Cette conversation me soûle. Je suis crevé et je n’ai aucune envie de me justifier.

				— Tu penses ce que tu veux de moi. J’en ai rien à foutre.

				— Je sais. Bonne nuit, Véline.

				Ma fliquette partie, je m’allume une clope, profite du vide ambiant. Il est où Jean-Claude ?

			

		
	

  Chapitre 2

  Bête de foire

  
    Je débarque au 36. Les regards attendris de certains collègues me foutent d’emblée les nerfs. J’ai mal dormi alors le premier qui l’ouvre et me demande comment je me sens, je le pousse dans l’escalier.

    Mon équipe au complet salue mon entrée dans la salle de réunion, même Eliott a l’air content de me voir.

    — Salut, Véline. Tu vas bien ?

    Dommage ! Pour la peine tu vas ramper.

    — Bof, c’est très dur. Je me sens très déprimé depuis la mort de Ced et je pense qu’un café me ferait du bien.

    Je souris en le voyant se lever et partir limite en courant pour me préparer mon petit déj. Quel con ! Finalement cette compassion risque d’être plus drôle que je ne le pensais. Je vais piquer le clébard de ma chef. D’ailleurs, celle-ci me fusille du regard.

    — Quoi ?

    — Non rien, répond-elle avant de tourner la tête. Fred, tu nous fais le point sur cette nouvelle affaire.

    — Bien, nous avons à l’heure actuelle deux victimes. Simon, trente-deux ans, retrouvé ligoté et calciné dans la forêt de Montmorency, dans le 95. Puis Loïc, trente ans, carbonisé dans sa voiture au milieu d’un chemin de la forêt de Saint-Germain-en-Laye, il y a trois jours. Les pompiers ont vite été alertés mais il était trop tard.

    Tout en saisissant le gobelet que mon nouvel ami me tend, j’étudie les photos des mecs bien vivants puis celles de leurs cadavres. Deux beaux bruns transformés en vieux bouts de charbon. Mon collègue continue son exposé.

    — Selon les légistes, la première victime a reçu un coup mortel à la tête avant d’être transportée et carbonisée. Sa mort daterait d’environ un mois. Le deuxième a été brûlé vif car, vu comment il a arraché l’intérieur de sa caisse, il a dû morfler avant de crever.

    — OK mais quel est le lien entre les deux meurtres mis à part qu’ils ont fait office d’allume-barbecue ? dis-je en sirotant mon café.

    — À première vue, aucun. Ils ne se connaissaient pas. Simon était commercial dans une grosse compagnie d’assurance et Loïc un jeune directeur financier dans une société informatique. Ils étaient tous les deux célibataires, sans histoires, mais il semblerait qu’ils aient disparu juste après avoir reçu le même mail. Stéphane, je te laisse continuer.

    — Voici ce que j’ai dégoté dans leur messagerie, renchérit le geek en épinglant un papier au mur.

    
      De : Joseph

      À : Simon Delvaux

      25 avril 2017 à 17:00

      Objet : Joséphine

      Rendez-vous ce soir, 20h30 comme prévu.

    

    
      De : Joseph

      À : Loïc Laborde

      22 mai 2017 à 17:00

      Objet : Joséphine

      Rendez-vous ce soir, 20h30 comme prévu.

    

    — Il provient du même expéditeur, un certain Joseph, mais impossible d’en connaître la provenance. Le mail a été envoyé d’un réseau public et la personne utilise en plus un VPN ne permettant aucune identification.

    Ça y est, le PC ambulant commence à parler une autre langue. Je pose mon cul sur la table à côté de Lola.

    — J’ai décortiqué leurs ordis. Rien de passionnant si ce n’est qu’ils étaient inscrits depuis peu sur un même site de rencontre Un site plutôt cher et surtout fréquenté par les libertins. J’ai visité les comptes de nos victimes et figurez-vous que les deux s’y présentaient comme mariés alors qu’ils étaient célibataires.

    — Ouais, classique. Ils ne voulaient pas d’emmerdes et cherchaient juste des plans culs.

    — Non. Ils étaient très intéressés par l’échangisme.

    J’extirpe une clope de mon paquet.

    — Ils échangeaient quoi s’ils étaient célibataires ?

    — Justement, on a creusé de ce côté-là, rajoute Lola. On a interrogé leurs amis, leur famille. Les deux menaient une vie plutôt banale alors quand ils ont disparu tout le monde s’est inquiété. La police a été alertée mais il n’y a pas eu beaucoup de recherches étant donné qu’ils sont majeurs. En ce qui concerne Simon, peu de temps avant de se volatiliser, il avait proposé à une copine de l’accompagner pour un plan échangiste. Cette dernière a refusé. Elle nous a aussi dit qu’il lui était arrivé d’aller à des rendez-vous seul pour se taper des femmes devant leur mari. C’est une pratique assez courante.

    — Ah ouais. Vu comme ça, le mariage devient vachement plus intéressant. C’est un bon moyen d’éviter le divorce. T’aurais peut-être dû y penser, Mila, Aurélien aurait…

    — Ta gueule, Iliev !

    Les billes bleues de ma boss m’abattent sur place. Tiens donc, elle m’appelle par mon nom de famille maintenant ? C’est pas bon signe. Lola enchaîne :

    — Pour Loïc c’est le néant, personne autour de lui ne semblait au courant de ses activités sur le site de rencontre.

    — Et qu’est-ce que ça donne du côté des contacts qu’ils ont eus sur ce site ? se réveille Eliott.

    Steph content, s’agite.

    — Ils ont eu tous les deux une quantité impressionnante d’échanges avec des nanas par mail ou par SMS. Je vous raconte pas l’état de leur messagerie. Ils avaient une belle collection de gonzesses sollicitant une rencontre, mais pas de Joséphine. On ne sait pas qui c’est. En plus, les deux mecs passaient rapidement du virtuel à la réalité donc les échanges sur le net avec les filles étaient brefs. On va mettre des mois à toutes les interroger.

    — Putain ! C’est pire que le lycée, votre truc. Il y a combien de personnes sur ce site ? Et ça peut être n’importe qui ! Un mari jaloux ! Un désaxé, fan des allumettes, dis-je en faisant des ronds de fumée.

    — Tu as raison, c’est hard, surtout que certaines filles ont deux ou trois comptes avec de fausses photos et beaucoup se connectent de leur boulot. Alors autant te dire que c’est pas gagné. J’ai donc resserré ma recherche sur les nanas qui ont été en contact avec nos deux victimes et j’ai cinq gagnantes : deux célibataires et trois en couple.

    — Vous les avez interrogées ? dis-je en bâillant.

    Fred et Lola prennent le relais en nous indiquant des clichés affichés sur le mur. C’est parti pour le catalogue de l’été.

    — Il y a Amélie75, une bimbo célibataire tout droit sortie d’un film de cul. Mais attention, elle est tout de même ingénieure dans le pétrole. Elle a perdu son boulot il y a six mois suite à un burn-out sévère…

    — Eh bien, voilà ! À défaut de faire péter des raffineries, elle fait flamber des mecs !

    — Possible, réplique Fred. Je l’ai interrogée. C’est une sacrée chaudasse. Elle collectionne les plans culs et a rencontré nos victimes lors d’un unique rendez-vous. Sa règle : jamais deux fois le même mec.

    Pas con comme principe. J’aurais moi aussi dû m’y tenir. Le regard dans le vide, je décroche. La voix de ma supérieure me ramène brutalement à la réalité.

    — Véline, ça va ?

    — Ouais…

    Fait chier ! Je dors pas assez et je commence à avoir des problèmes de concentration. Lola pointe du doigt la photo d’une jeune femme blonde plutôt quelconque.

    — Marion Legrand, également célibataire. Elle a un certain succès sur le site. D’après l’historique de ses échanges retrouvés par Steph alors que son profil a été supprimé, on suppose qu’elle a d’abord rencontré notre deuxième victime, Loïc, puis ensuite Simon. Cela reste à confirmer car on n’arrive pas à la trouver. Nous avons interrogé sa famille à Arras, ils n’ont plus de nouvelles d’elle depuis plusieurs mois mais n’ont pas l’air inquiets. D’après ce que j’ai compris ils étaient en froid. Ils supposent qu’elle est partie s’isoler dans les Cévennes, ce qu’elle avait l’habitude de faire, mais on a aucune trace pour le moment. On a appelé son propriétaire pour aller faire un tour dans son appart dans le XVe.

    Je pensais que le boulot allait me distraire mais mon immobilité devient insupportable. Je m’emmerde sévère et c’est pas bon. Lola continue sur sa lancée :

    — Ici nous avons le couple Dellavigne et là, le couple Albinac. On ne les a pas encore interrogés mais, à en croire leurs échanges, Loïc les aurait rencontrés avec sa soi-disant femme. Idem pour Simon, il n’était apparemment pas seul.

    — Ici nous avons les Maréchal, reprend Fred. Lui a soixante-dix ans et elle vingt-cinq. Les messages indiquent que madame a vu plusieurs fois Simon et ensuite Loïc, seuls. Le trip de Mme Maréchal est de se taper des mecs devant son mari.

    OK, c’est le bordel, cette enquête. Ça se croise, s’échange dans tous les sens et ça me file mal au crâne. Je me lève.

    — En résumé, vous n’avez rien, mis à part une vague piste sur ce site de cul, donc je vais aller bouger le mien à ma salle de boxe et vous me sonnerez quand vous aurez du nouveau.

    — Attends, Véline ! J’ai ouvert un profil afin d’étudier le trafic sur le site, m’interpelle Steph.

    Je m’arrête sur le pas de la porte et éclate de rire.

    — Alors qui as-tu appâté, le Sapin de Noël ?

    — Figure-toi que j’ai des bombasses qui veulent déjà me voir.

    — Ah ouais ?

    Putain ! Elles doivent être assoiffées car on ne peut pas dire que le geek soit un sex-symbol.

    — Oui, tu as un succès de dingue. Je m’éclate.

    Je bugue un instant. J’ai bien entendu ? Il a bien dit « tu » ?

    — Qu’est-ce que tu as foutu, Pac-Man ? Je sens que ça ne va pas me plaire.

    Fred et Lola pouffent dans leur coin. Le petit chauve flippé se planque direct derrière Lara Croft. Bien droite, les seins en avant, elle s’interpose entre lui et moi.

    — Écoute, Véline, j’ai demandé à Stéphane de créer un profil avec ta photo.

    Quoi ? La garce ! Je m’avance encore, la toise de toute ma hauteur. Trop sûre d’elle, elle soutient mon regard. Putain ! Je ne sais pas ce qui me retient de la placarder au mur.

    — Mila, tu m’as foutu aux enchères sur un site de rencontre sans me demander mon avis ?

    — Exactement.

    — Mais tu sais que je vais y laisser ma santé avec ce distributeur à gonzesses. Vous allez me revoir dans six mois.

    Touchée ! Elle bat des cils et redresse les épaules. C’est ça, fais ta cheftaine, que je me marre.

    — Mais tu fais ce que tu veux, baise tout le net si ça te chante, je m’en tape du moment qu’on chope le tueur.

    — Et du moment que je continue à te faire croire que t’es la seule quand je te saute ! C’est ça ?

    Silence de mort dans la pièce. Elle blêmit. Désolé, ma belle ! Je sais, je peux être très con. Mais tu me cherches et faut pas me chauffer, surtout en ce moment. Elle devait m’en parler avant ! Sa voix menaçante siffle comme une balle.

    — Iliev, ferme-la avant de le regretter.

    C’est sûr. Je vais l’encastrer, elle et son autorité de merde.

    — OK mon pote c’est vrai qu’on aurait dû en discuter avec toi avant, intervient Fred en me prenant par l’épaule pour m’éloigner. Mais franchement, mate les photos des mecs. Il n’y avait que toi pour infiltrer ce site. Tout comme eux, t’es brun, t’as une belle gueule et t’es plutôt…

    — Plutôt quoi ?

    — Ouvert !

    Je les observe l’un après l’autre. Lola inspecte ses ongles, Eliott guette ma réaction, Steph est prêt à détaler et Mila à m’en foutre une.

    — Après avoir joué le désaxé sexuel, l’ado prépubère, vous voulez maintenant que je me farcisse des échangistes ?

    — Bah ouais. Il n’y a que toi pour être crédible dans ce rôle et tu vas te marrer, répond Fred.

    Peut-être qu’au final, il n’a pas tort. Je n’ai jamais eu autant besoin d’action et de me foutre à l’envers. C’est le bronx dans ma tronche alors autant expulser tout ça en alliant l’utile à la débauche.

    — Mais on me demande avant ! Je suis pas une bête de foire ! Et j’échange quoi ?

    — Moi, s’exclame froidement Mila.

    Je hausse les sourcils. Oh putain ! Tous les mecs de la région vont vouloir me refourguer leur femme pour passer une nuit avec Lara Croft. Je crains de carrément perdre au change et vu le caractère de miss Police, ça pue l’embrouille cette affaire.

    — Pourquoi pas Lola ?

    Cette dernière écarquille les yeux, affolée.

    — Lola et Fred ont fait les interrogatoires. C’est mort.

    — Mila, tu sais comment je suis et comment je

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
  


OPS/nav.xhtml

  
  
  Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Prologue


		Chapitre 1 - Dégage !


		Chapitre 2 - Bête de foire


		Chapitre 3 - Échanges virtuels


		Chapitre 4 - Bite d'or de l'année


		Chapitre 5 - Meilleure copine


		Chapitre 6 - « Puce »


		Chapitre 7 - Rien de spécial


		Chapitre 8 - La BRP


		Chapitre 9 - Le lapin


		Chapitre 10 - Honnêteté et brutalité


		Chapitre 11 - Michèle


		Chapitre 12 - L'allumeuse


		Chapitre 13 - Décapitation


		Chapitre 14 - Parano


		Chapitre 15 - Discussion de comptoir


		Chapitre 16 - Igor


		Chapitre 17 - La beatnik du cul


		Chapitre 18 - Ma pote


		Chapitre 19 - Un dîner presque parfait


		Chapitre 20 - Le Mask


		Chapitre 21 - Les pistes


		Chapitre 22 - Conscience professionnelle


		Chapitre 23 - La 405


		Chapitre 24 - Gueule cassée


		Chapitre 25 - Balnéothérapie


		Chapitre 26 - Foirage sur tous les plans


		Chapitre 27 - Lynchage


		Chapitre 28 - Troubles sexuels


		Chapitre 29 - Le pot de colle


		Chapitre 30 - Réunion familiale


		Chapitre 31 - Recherche désespérément chatte en chaleur


		Chapitre 32 - Tu vas y passer


		Chapitre 33 - Tu fais chier Lara Fabian


		Chapitre 34 - Burn out alcoolisé


		Chapitre 35 - Sur un malentendu


		Chapitre 36 - Bande de pervers !


		Chapitre 37 - Le confessionnal


		Chapitre 38 - Bienvenue chez les dingues


		Chapitre 39 - J'ai plus faim


		Chapitre 40 - Check-up


		Chapitre 41 - La paumée nymphomane


		Chapitre 42 - Gagnant-gagnant


		Chapitre 43 - Pas elle




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		3



Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu





OPS/cover/cover.jpg





